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Portrait
d’un studio d’animation

H es visiteurs du Centre culturel 
canadien de Paris ouvrent des 
yeux étonnés devant les cubes 

animés de Tchou-Tchou, les aquarelles de 
Climats, les statues inuit de l’Homme et le 
Géant ou l’écran d’épingles d’Alexieff- 
Parker du Paysagiste de Jacques Seguin : 
pour la première fois, le studio français 
d’animation de l’Office national du film 
est là, présent à travers ses réalisations, 
ses techniques et sa philosophie d’artisan 
du cinéma (1). Pour les besoins de la ré
trospective présentée l’été dernier, des 
réalisateurs se sont transformés en gui
des et en éducateurs pour faire découvrir 
au néophyte la mise en place des techni
ques utilisées par les uns et les autres de
puis vingt ans.

Parti de peu (cinquante mille dollars 
annuels en 1966), René Jodoin, directeur 
fondateur du studio français, a choisi de 
jeunes artistes comme Clorinda Warny 
et Co Hoedeman avec lesquels il a tra
vaillé sur des bases conformes à l’esprit 
du “grand chaman” de l’animation cana
dienne, Norman McLaren : innovation 
et recherche permanente, maîtrise de 
tous les aspects de l’œuvre par l’artiste 
lui-même. L’histoire du studio, si on de
vait la faire, serait celle de la débrouillar
dise et de l’entraide, du travail et des 
prouesses de douze cinéastes, de pigistes 
et de quelques musiciens. Les résultats 
sont saisissants : très rapidement, le stu
dio se distingue par un foisonnement 
d’œuvres originales et audacieuses, à 
l’écart des sentiers battus du classicisme 
hollywoodien. De Maboule de Co Hoe
deman à Souvenirs de guerre de Pierre 
Hébert (1982), les thèmes les plus variés 
sont abordés, des plus actuels aux éter
nels. Les productions du studio se déga
gent du gag et de l’histoire traditionnelle 
du cartoon. Volontiers abstraits, très im
pliqués dans la vie de leur société, les ar
tistes ont pris pour thème la ville et ses 
nuisances, la pollution, la solitude, la
I. L’exposition a été présentée à Paris du 16 juin au 
18 septembre.

guerre, l’amitié, l’amour, le plaisir d’être. 
Ils sont sensibles à la place de l’homme 
dans la nature et ils développent la sym
bolique du feu, de l’air, de l’eau. Les lé
gendes inuit et le vieux fond culturel ca
nadien leur fournissent le sujet de nom
breux films. Caroline Leaf et Co Hoede
man ont même travaillé avec des artistes 
inuit pour la conception graphique et 
plastique de leurs personnages.

« Moi, je pense », de Ron Tunis.

/ \

Libres de leurs créations, poussés à in
nover et à inventer des techniques sim
ples et peu coûteuses, les membres du 
studio français ont fait flèche de tout 
bois : tournage au banc d’animation de 
dessins sur papier ou de cellulose sur ar
rière-plan, prise de vue réelle image par 
image (pixillation ou animation de ma
rionnettes), animation directe sous la ca
méra (papier découpé, écran d’épingles, 
gravures, etc.). Ils ont utilisé le sable, la 
mousse, la peinture. La musique a tou
jours joué chez eux un rôle fondamental 
et de multiples recherches ont été entre
prises pour une utilisation toujours plus 
riche des sons et des bruitages. Les ca
méras vidéo et l’ordinateur ont fait leur 
entrée dans le studio. Plusieurs films ont 
été tournés entièrement sous assistance 
informatique. Toujours en éveil, les réa
lisateurs ont renouvelé l’imaginaire de 
l’animation, devenu art-carrefour où se 
rejoignent les influences du surréalisme, 
de l’expressionisme, de l’abstrait et du 
pop-art. ■
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